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Si l'on interroge leurs propriétaires et q ue l'on de­

mande à quelle époque ils en sont devenus posses­

seurs , ils répondent que la pierre des y·eux, com 1n e 

ils l'appellent, se transmet dans leur famille de père 
en fils depuis un grand nombre de gén é rations ou 

bien qu'elle a été trouvée dans les champs par e ux 

ou leurs parents. On est tenu à la plus g rande réserye 
sur leur destination priinitive. Si la forme des u nes 
semble indiquer que, dès leur origine, e lles ont s ervi 

à guérir les maladies des yeux . celle des autres fera it 

croire aisément qu'elles ont fait partie, à une certaine 

époque, de l'ornementation du costume ou de bijoux 

quelconques. D'autres enfin semblent produites d ' une 

façon toute naturelle et ne devoir qu'au hasard leur 

forme originale ( ludus naturœ). 

Les habitants des Basses-Cévennes se servent de 
pierres oculistiquès dans un grand nombre d'affec­

tions oculaires, mais ne le font pas sans doute sans 

a~cun discernement. Ils écartent les paupi ères et ap­

P:1~ue?t la pierre sur la cornée et la sclérotique du 

cote 0 ~ se trouve une face lisse ; quelquefois cepen­

dant, a cause de sa forme, ils ne peuvent l'appliquer 

que du côté de la gravure, ce qui doit la rendre bien 

pl~s irritante pour le globe de l'œil. La pierre, une 
fois appliq ' , · 

uee, seJourne dans l' œil pendant un certain 
temps qui dépend de la nature de l'affection et le 

C
ma)a~e ne la sort pas même le soir en se cou~hant. 

erta1ns malades , 
. é . ont conserve des pierres dans la 

calva_ palpébrale pendant plus d'un demi-mois et 
ce a Jour et nuit. 

Il serait très difficile d'é u , 
n merer toutes les affec-

... 
1 

!...A PÉTROTHÉRAPIE OCCULTE 

aions oculaires traitées de cette façon.Toutes les mala­

d ies qui semblent dépendre de l'atonie des différeliltes 
p arties de l'œil , les légères ulcérations de la cornée 

n on infla m m atoires, les faiblesses de la vue, d 'origine 
n erveuse, m ais surtout les taies de la cornée, sont 

t raitées avec succès au moyen des pierres oculistigllles. 
·Ce sont là d 'ailleurs les ::iffections pour lesquelles les 

emploientsurtoutceuxqui en font usage. La réputa1tion 

des pierres oculistiques est tellement bien établie que 
je n'en ai jamais entendu dire que du bien, et qu·on 

leur attribue bien rarement les insuccès . Le haut prix 
qu'on attache à leur possession est un signe de la 
con fiance illimitée que le public a pour elle. 

Voici la description des cinq pierres oculist iques 

étudiées par le docteur Auzilhon: 
. , ' 

1 ° La face su périeure de cette pierre est gravee tres 

fi nement. Elle représente probablement une divin ité 
,ancienne quelconque, probablement] upiter, car il tient 

à la main la foudre. J 'avoue mon incompétence ~L cet 

égard. Elle paraît une agate et sa couleur est d'un ;v~r~ 
foncé, tirant sur le noir. La gravure est du ote 
bombé. La face inférieure opposée à la gravur~!, et 

qui s'appliquait sur l'œil, por~e deux taches ~Janche~, 
nuaaeuses et pareilles aux taies de la cornee. Om 1 a 
appliquée probablement aux malad ies des yeux, 

d'après Ja doctrine des signatures., 
1 

20 La deuxième pierre est formee de gre~at_s d une 
très belle eau dans leur gangue, et le lap1da1rc a su 
. heureux parti des veines diversement c.olo-t1rer un , . 

rées de cette dernière qui est employée depuis long-
'1temps dans les maladies des yeux. 
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3° La troisième est blanche et, selon toute appa­
rence, en cristal de roche. Sa face inférieure, ou du 
moins la plus · large, est très finement g ravée. E lle 
représente un personnage quelconque en face d'un 
dieu Tern1e. A. vait-on voulu signifier par là qu 'elle 
mettait un tenne à la maladie? Son origine romaine 
ne me paraît pas douteuse. Elle est employée depuis 
longtemps, comme les précédentes, dans les maladies 
oculaires . 

4° La quatrième est un fossile silicifié, espèce de 
planorbe qui a été usé sur ses différentes faces . A sa 
face inférieure, qui s'applique sur l'œil, elle est lisse 
et les spires du fossile se voient à merveille. Sur sa 
face supérieure elle est usée aussi , mais avec beau­
coup d'art, et simule à s'y méprendre, sauf par la 
couleur, une hernie de l'iris. Toujours la doctrine 
des signatures. 

. 50. E,nfin la cinquième se compose d'une substance 
v1tnfiee, un verre bleu f , S f , , , . , once. ur sa ace superieure 
ont ete dess1nees en émail blanc deux petites colombes 
sur l · 

~n, so Ja~~e. Cette pierre des yeux, comme ses 
~ongene~es, a ete employée plusieurs fois dans le même 
g ut, mais sans que j'aie pu me procurer des rensei­
nements particuliers à ce sujet ( I ). 

C. B. 
(1}. Nous donnerons plus tard . , 

Jes pierres que nous n' une suite a cet article relatant 
dusion sur la Pétrothé av~ns pas signalées, ainsi qu'une con­

rap1e. 

P ~RTil~ . INITIATIQUE. 
Cette part!e,est r éservé~ a l'ex]!osé des idées de la Direction, des Membres 

du Co niite de Rédactiori. ez a fa reproductwn des classiques anciens. 
... 

La r 1' tn·od11otion •!es a.1•ti~le!il luéùlts 11nhlies Jl" i· i' / rniia,fo"t est 
fol'melleme nt interdite. à moins a·a.uto1·isatio11 sv ë-t:iale. 

FORCE PS1VCHIQUE 

Les découvertes des anciens 1magnétise~rs, les re­

cherches plus récentes du Colonel de Rochas et de 

ses imitateurs, les travaux et les expériences de Sir 

\\l illiam Crookes, de Richet, de Gabriel Delanne ont 
peu à peu prouvé les affirmations des occultistes et 

des spirites scientifiques concernant l'émanation pa.r 

l'être humain hors du corps physique d'une certaine 

force appelée force psychique. 
Cette force psychique est la substance prünordiale 

nécessaire à la manifestation de presque tous les 
phénomènes étudiés dans les ce ltres occultes d'expé-

rimentation. 
Si des êtres invisibles se manifestent dans une 

séance, cette manifestation née ·ssitc, comme point 
d'appui, l'apport de cette force Hsychique en1pruntée 
soit à un médium soit aux assistants soit aux deux 

orioines en même temps. 
0 

Les figures suivantes vont nops montrer diverses 

applications de ces théories. 
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La figure 1 nous montre une expérience curieuse .. 
Un médjum se dédouble sous l'influence d'un 

sommeil spécial. 

Son double extériorisé va impressionner une p1aq ue 
·de cire ou une couche de paraffine. Après la séance 

la figure du médium sera reproduite dans la cire qui 
était placée à plusieurs n1ètres du sujet endormi. 

NOTRE COURRIER 

Adresser to utes les communicatio ns concernant l\rotre 
Courrier au secrétaire de la rédaction, ~1. Co.,rnEs LÉo~,, 
1

1illa Thoth-flermès, place Rondelet, Montpellier. · 

RÉPONS E A L . .\. QUESTI O N D E M . BARROT (Les Parfums.) 

Notes pour servir à une étude sur les parfums 
et leur composition. 

Voici d'abord quels sont les parfums employés dans la 
Magie cérémonielle : 1° Dimanche: cinname, encens mâle, 
safran, santal rouge. 2 ° Lundi : santal blanc, camphre, 
ambre, aloès et grains de concombre pulvérisés. 3° mardi: 
absinthe et rue. 4° Al/e;-credi: benjoin, styrax. 5° Jeudi: 
encens , ambre gris) baume grave de paradis, macis, sa­
fran. 6° Vendredi : violette, rose, myrthe, olives. 7° Same­
di: diagredium, scammonée, alun, soufre, assa-fœtida. 

Pour la préparation de ces parfums on trouvera dans : 
L'Art du Parfumeur ou Traité complet de la préparation 
des parfums, cosmétiques, ponimades, pastilles, odeurs, 
huiles antiques, essences, bains aromatiques et des gants 
de senteur par D. J. F . (Fargeon) ci-devant parfumeur 
de la Cour, Paris, Delalain an !X- I 801. in-8~ (Bib!io­
thèque nationale), tous les renseignements necessrures 
pour composer tel parfum, essence qu~ l'on désirera. . 

On lira également avec profit le bel in-octavo : le Lwre 
des Parfums, par Eugène Rimmel; préface d'Alphonse 
Karr, Paris, Dentu, titre gravè et planches coloriées. 

Depuis l'origine de la civilisation tous les peuples ont 
aimé et employé les parfums. 

Dans l'Inde, la cannelle ou la cinnamome, originaire de 
l'île de Ceylan, était très employée. 

L'huile de nard était très estimée. Les femmes se par­
fumaient la chevelure avec l'essence de jasmin, elles s'oi-
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onaient les seins arec du santal, puis elles le~ frottaient 
~n~c de la poudre d'aloès. D'autres se colora1en t la poi­
t"ine et les bras avec du safran . 

L L ~ dana est le parfum du bois de san tal blanc, que 
e can • b "' l 0 

l'on brûlait après l'avoir coupé _en petites uc. 1es. n lui 
·b =r des prorriétés rafraîchissantes et arneres . attn uai h , , . 

Le célèbre malabathre ou malabat ron n etait autre 
chose que des feui Iles séchées de cinnamon1e du B~n~ale. 

En Perse. le parfun1 d'Onnuz ou Rhura-1\ilazda etan le 
myrthe. Le · jasn1in blanc était dédié à l' A rn s ha pan d ou 
génie: Vohu- lvlano. Le lis à Haurvatât la rose aux cent 
feuilles à Diu et l'églantine à Rash nu, trois au tres amsha­
nands . 

i En Egypte,« Comme tous les peuples de I' Ancien Orient, 
les -Egyotiens aimaient à la folie les huiles et les pommades 
odorantes· dès la plus haute antiquité les m onumen ts nous ' . font connaître sept espèces d'essences qu 'on devait d onner 
au:;: morts, et plus tard le nombre en fut porté à neuf et 
même à dix. Outre le plaisir que l'on éprouvait à les sen­
tir, elles rendaient au corps la souplesse et la vigueur 
qu'il avait eues pendant la vie, l'empêchaient de se dessé­
cher ou de se crevasser aux ardeurs du soleil, entretenaient 
en lui une éternelle jeunesse. Chacune d 'elles était prépa­
rée selon un rituel des plus compliqués dont les temples 
de l'époque ptolémaïque nous ont conservé les copies 
(Dumichen, Der Grabpalast, t. II, p. 13, 32), ou encore : 
les Egyptiens ont été si scrupuleux à énumérer les ingré­
dients, à énoncer leurs qualités, à décrire les phases de 
l'opération qu'un égyptologue de grand mérite, M. Victor 
Lo:et ( r ), a pu fabriquer deux de ces parfums en collabo­
ration avec lvlM. Rimmel et Domère. Des échantillons 
de_ ces parfums ont été déposés dans le bureau de l' Acadé­
mie des Inscriptions et Belles-Lettres da,ns la séance du 
2
9. oc,tobre 1886. (i\rlaspero, Le Rituel du Sacrifice funé­raire,. 

1\L Maspero cite encore, au cours de son étude comme 
parfu~ égyptien : la poix : Sifte · l'eau d'ad~ration : 
Touatt ; ressence d'acacia : Rait-~-ashu · l'essence de 
Tahonou, l'huile de myrobolan : bik. ' 

( r) Voir plus haut. 

r 
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Les E gyptiens brûlaient au lever du jour des pastilles 
d'encens; à midi : la myrrhe; le soir, au coucher du soleil, le 
ky p h i . Le kyphi était Je parfum sacré par ex~ellence, en 
Egypte. Il é tait co rn posé de x G substances. M. Victor_ L~ret. 
d ont M. !Vlas pero nous parle ci-dessus,nous a laisse la 
composition du parfum du kyphi dans so n trè~ intére~sant 
livre : l'Egyp te au temps des Pharaons (La vie, la science 
e t les Arts). Paris , librairie J .-B. Baillière et fils, 1~89, 
que toute personne s'intéressant à l'antiquité voudra lire. 

Voici la recette du kyphi empruntée à cet ouvrage, page 
2 0 1, c ha p. : Toilettes et Parfums et copiée textuellement 
d es h iérog ly phes . 

R ecettes pour f aire cent ten (10.1t14 gr.) de kyplzi, deux 
f ois bon, ~1 l'usage du culte. 

L Rcorus calamus L . . . . 
Andro pogon Schœnanthus L. 
Pistacia lentiscus L . . . 
Laurus cassia . . . . . 
L. cinnamomum Andr . 
Mentha piperita L . . . 
Convolvulus scoparius L. 

2jO grammes 
270 

270 
270 
270 
270 

270 

I .8go 
Piler très fin, passer au tamis. N'employer que les 2rS 

de la masse, soit la partie la plus odorante et la mieux 
756 pulvérisée . 

II. Jupinerus ph~rnca ~ . . :77i .grammes ( 
Acacia farnes1ana W ild · \ 1 .o8o 
Lawsonia inermis L. • 27° 

I L 270 -Cyperus ongus . · · · · · . . 
Broyer ces quatre s:1 bstances et les moudlerde nn 1 . 125 

Laisser reposer un Jour. 
III. Chair de raisins secs, bien pure . . . 

Vin d'oasis. • · · • · · · · · · 
!vlélanger aux on_ze i?.?rédients ci-dessus 

et laisser reposer cin9 Jours. 
IV. Résine de Térébinthe · 

Miel . · · · · • 
1 .200 grammes 
3.ooo 
4.200 grammes 

JVlélanger ces deux substances et les cuire 

I .260 

1.440 

A repo1·ter. . . . . 5.661 

6 
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Report. 

jusqu'à réduction de 115 du poids de sorte 
,·1 qu 1 reste. . . . • • · . • 
tlëlanger au reste des aromates et lais -

ser reposer un jour. 
V .. Myrrhe broyée finement . . . . . . 

• 5.66 r 

3.360 

Mélanger au reste de la masse, ce qui donne en kyphi 10. 16-t 

T raduire cette recette était une curiosité ; la faire exé-
cuter par un spécialiste moderne en fut une aut re , fo rt na­
turelle. Le parfumeur E. Rimmel ( 1) d'abord) le chimiste 
F. Journie ensuite vinrent à n1on aide et, depuis j'ai par­
fumÉi bien souyent 1non cabinet de travail de ce kyphi 
dont on encensait les divinités égyptiennes, eh bien , dois­
je l'a.vouer? (nous dit M. V. Loret ), j'ai éprouvé une vague 
désillusion, partagée d 'ailleurs par quelques égypto logues 
de n1a connaissance : le kyphi m'a paru plutô t étrange 
qu·agréable. 11 est vrai que les lourds parfums huileux et 
résineux . ne peuvent plaire qu'en Orient , où les déserts 
mènne exhalent une indécise odeur d'encens et vous ac­
cou1mment aux odeurs balsamiques. Brû lé au Caire, le 
kypl i m'eût semblé en effet deux fois bon, con1me dit le 
texte égyptien. Ici il n1 'a paru plu tôt deux fois bizarre. >> 

(L'Egypte au temps des P/.1araons. ) 

Bl~~rre, sans doute, mais n'est-ce pas là Ie caractère re­
proa.he par les profanes à toutes les recherches en sciences 
intéD·essan t la lvlagie ? 

(A suivre.) 
COMBES LÉON et C. B. 

ORDRE MARTlNJSTE 

L délég ' ' ' l C . ue genera pour la Russie informe le Suprême 

P
? seil, qu'une nouvelle loge est en formation à Saint-
ete.rsbourg sous 1 , ·d . , . 

0 
. a pres1 ence du Consei ller d'Etat Gre-

g01 i ttonov1ch de Mébès. 

(1 Voir plus haut. 

ORDRE MARTINISTE 

Sov.·. Gén.·. Gr.·. ~ouncil of United Rites at Paris. 
Sov.·. Gen.·. Delegat.·. in Egypt 

A.·. L.·. G.· . D.· . G.·. A.·. D.·. L.· . U.· . 
Iv1.·. R.·. L odge «Hermes » N. 161. 

United-Rites 
L i berty-Eq ualit y-Fraternity 

Or.·. of Alexandria (Val.·. of the Nil) 
Cérém. .· . f un.·. de Com.mém.·. lvlaç. ·. 

ORDRE DU JOUR : 

83 

1° Ou,·.·. des Trav.·. fun.·. au Rites-Un is · 
2° Lect.·. de la Pl.· . du Supr.·. Cons.·. Uni/ ·.de !"Ordre· 
3° Lect.·. du Télégram.·. de Condol.·. envoyé à S.M. l; 

Nou veau R o i; 
4° lntr.·. d es Invit. · . à la Ten.·. Blanc.·.; 
5 ° Céré m . · . Fu n. · . en I a Nl é m . · . du Feu et Ven . · . T r. · . 

Ill.·. Fr.·. 

S. M. Edouard VII, Roi d'Angleterre 
Gd Ivlaitre de !'Ordre du T em pie et de la Fr.·. Ivlaçon. ·.etc.; 

6° Conf. · . Histor. ·. sur la Vie de l' Auguste Souverain.·.; 
7° Conf.·. Phil.·. surla Mort; 
8° Sortie des Invités; 
9° Discours sur la Maç. · . 1\1yst.·. ; 
1oct C lot.· . des Trav.·. Fun.· .. 

La Cérém. ·. Fun.·. sera célébrée au Rite Ant. ·. Egypt. ·. 
Par le Patriarch Nlili t. ·. Gd Prêtre, Ill.·. Fr.·. PRINCE DE 
MIZRAIIvl (Phil... I ne ... ) Ivlem. ·. du Su pr. ·. Cons.·. 
Univ.·. etc. 

NOTA. - Les Fr.·. sont priés d'assister â cette réunion 
de Gd Deuil en costume noir. 

* 
NIARTINIST ORDER 

Univ.· . Sup.·. Counc.·. At Parï"s 
A.·. L.·. G.·. D.·. G.·. A.·. D.·. L.· . U. ·. 

S.·. L. ·. A.·. du Phil. .. Inc . . . N.·. V.·. i\1.·. 
Sov .. · Gén.·. Insp.·. et Délèg.·. For the Egyptian Empire 

01·. ·. d'Alexandrie (Vat.·. du l\ril ) !c 3 juin 1910. 

(An 1.\1 ac . · . A . · . L . · . 5 9 1 o, ! e 3 Jou r d z, 1 V mois) 
Tr.·. Ch.·. Fr.·. 

Nous Vous prions de ,·ou loir bien assister à la Cérém. ·. 
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Fun.·. de la Cornrném.· . Niaç.·. de notre F eu et Vé néré. 
Tr.·. Ill.·. Fr.·. 

S. J..1. Edouard VII, Roi d' Angleterre 
Gd ~1aitre de l'Ordre du Tem pie et de la F. ·. lVl açon. · . etc. 

qui aura lieu le (yen?redi ) 17 Juin 1910 à 8 h. d.m. au 
Temple ~laç.·. Vie d Alexandrie, rue Nubar Pacha N. 18 au 
2° étage. 

Recevez Tr.·. Ch.·. Fr.·. nos fr.· . salut.· . 
Le Gd Secr. ·. de la Délég. · . Gén. ·. 
Er.· . SA~lUEL N11ZRAHI S.·. I. ·. 33 

Par 01·dre du S.·. Dél. ·. Insp.·. Gén. · . en Egypte 
Fr.·. Dr D. VERZA TO P. M. S.·. 33° 90° 96, 

D.·. G.·. M.·. des Rites Unis 
Mern .·. Supr.·. Cons.·. Univ.·. K. T. 

V é n. · . de la Tr. · . R. ·. Loge « HERMES >) n ° r 6 1. 

LES INDIGÈNES DE L'ALASKA 

D'un très intéressant article publié par la Nature nous 
extrayons les lignes suivantes qui intéresseront spéciale-
ment nos lecteurs. N. D. L. R. 

« Il y aurait intérêt à suivre !'Indien depuis sa naissance 
jusqu'à sa mort, si les dimensions de cet article nous le 
permettaient. Indiquons rapidement plusieurs coutumes 
curieuses ou caractéristiques. Quelques semaines avant sa 
délivrance, la mère se retire dans une hutte spécialement 
~onstruite. , en co~pagnie . de trois ou quatre viei lles 
temmes. Des sa naissance, après un bain tiède et une 
friction à la poussière de cèdre, l'enfant est installé dans 
~ne sorte de hotte, berceau portatif qui peut s'accrocher 
a une traverse de la maison ou à une branche d'arbre et 
que.la mère suspend à ses épaules, quand elle voyage. On 
ne l en sor! qu'une ou deux fois par vingt-quatre heures, 
pour sa to~l~tte de corps ; il ne le quitte mên1e pas pen­
dant les tetees. Quand il l'abandonne pour apprendre à 1 

i:iarcher, au cours de sa deuxième année, la mère va 
J ~c~roche: ~ans la forêt voisine , en guise d'offrande aux: 
gen1es tutelatres de l'enfant. 
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« Chez les tribus qui pratiquent encore la déformation 
craniale, p rivilège d e la caste no ble, on commence à co m­
primer la tête du nouveau-né entre des bandes d 'écorce 
d ès le troisième jour. Plus tard, la fam il le organi se une 
fète à l'occasion de son « baptême -», cérémon ie qui con­
siste dans le choix d' un nom. L'éducation du petit Indien 
co m mence bientôt. Dès qu'il a quatre ans , on l'oblige à 
prendre un bain froid chaque matin et chaque soir dans 
la rivière, l'hiver comme l'été. Et, pour mieux l'aguerrir 
a ux sensations phys iqu es, on le fustige auparavan t, sur 
tout son corps nu , avec des Yerges, façonnées parfois avec 
des baguettes durcies au feu. 

Quand il attei nt la dix ième année, on l'oblige à passer 
d es n u its entières co uc hé tout nu sur le sol, loin de la 
maison pour qu 'i l s'habitue à su pporter le froid. Plus tard, 
on lui de mande de s'allonger sur le rivage d'un lac de 
m on tagne et de garder un bras dans l'eau glaciale du 
coucher au lever du soleil. A près la migration du saumon , 
quand les ri ves des fleuves sont encom brées de cadaYr~s 
de po issons en putréfactio n, il lui faut pa~ser la n_u1t 
couc hé dans le charnier. C'est ainsi que le jeune Indien 
se prépare à la grande épreuve finale qui lui vaudra d·ê_tre 
initié aux secrets de son clan et de recevoir son totem m­
dividuelJ trait d 'union qu'on lui assure avec son « ange 
gardien », avec son esprit tutélaire. . 

« Ce détail nous amène à parler des croyances et prati­
ques religieuses de ces races , qui ne s'élevèren_t ja1?ais à 
la conception de dieux supérieurs, et encore moms a_ celle 
d'un Être Suprème. Leur imagination ~euple l'umve:s, 
animé et inanimé d'une multitude d'espnts. Chaque crea­
ture (animaux, ~Jantes, brins d'herbe), chaque ?~jet 
(pierres, maisons, instruments de chas~e ou_ de_ pecn_e~ 
ustensiles de cuisine), possède un esprit, qui lui survit, 
après sa mort ou sa destruction. Et il_ s'ag_it, pour le 
malheureux Indien, de vivre en bonne intelligence avec 
ces hordes de génies . D'où d'étranges pratiques qui com­
pliquent singulièrement son existence. 

« Par exem pic, chez les tribus chasseresses, o~ se g~rde 
bien de d épecer malproprement le cerf qu on vient 
d•abattre, de laisser perdre son sang, d 'ab~n~on?er ses 
entrailles aux carnassiers. L'esprit du mort irait vivement 
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a\·ertir tous les cerfs de la région de l'indigne traite .. 
. • • .

1 
, . n1 en L 

1n1pose a s1 carcasse . et 1 s s en tendra ient pour fui r 
1 

. 
d_ans les m~ntag!1e~. Ils. se sen t_iraien t éga len1ent ou tra 

0
~
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s1 les quan1ers· eta1ent 111 trodu1ts dans Ja mai~on paf I s 
porte con11nune, car les fe n1n1cs en on t lranchi ie s .

1
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1 f l' . . . eu, 
edt a

1 
e~

1
n
1
1e e_st ed~?em1e, to ten11que du cerf. LTn pèr~ 

o~t ~ ~1 e nent etre sequestrée à l1occa -, io n de sa 
puoene f era sagement de garder le Ioois car les ce t' 

1
• · 

, o , 1 S Ui-ront 2 son approche. 

,< Cn chasseur qui part à la recherche d 'un gr izLI . l 
ad res s ~ u · · • · ) u 1 

... a p_aravant une s1ngul1ere req u ête : il le supplie 
de se con~~1r;e en_ ?,on et br?ve ours, de ne pas e~sayer de 
le tu~r. d ~, 0 1 r plt1c d e lu, et de se la isser abattre . C' -
que , e~pr t d' , esL 

0 
•

1 
!:>_ / u? ours est au n1 oi ns a ussi redoutable qu e 

5
"'

5._Lern b.es gntfes, et il conYient de l'assu rer à J'ava nce 
qu il ?e regrettera pas sa bénévolen ce, ap rès qu 'i l a ura 
p~~rm ~s au cha~seur de le tuer. Au ss i' I, I ndien qui \·ien t 
~ a.:aLt;e un gnzzly s'empresse-t-il de se pein d re la figure 
Lta t: t~nanter une, (~ chanso~ d'ours » pour le rem ercier. 
~ . ... est mangee en premier. Interrompant le fes ti n les 
~o~vn-es ~âles se peignent la face et vont accroch~r le 

rane aussi haut que possible sur un jeune arbre Les 
ours sont honorés de voir le ~ d ' . . , 
avec au t"nt d ' ' d . crr.l.ne un des leurs traites 

o. eoar s et 11 h . 
tuer. t:> ' s ne rec 1gnent pas à se la isser 

« Tous les anirnaux s . , 
égards Un I ct· au, ages sont l o bjet des 1nê1ncs · n 1en ne parle , 
projette d'abattre d qu avec respect de la bête qu ' il 
pas son intentio ou e preodre au P!ège. Et il ne criera 
basse qu'il . n par dessus les buissons. C'est à voix 

conviera ses comp 
de la victime sur 

1 
agnons, de peur que l'esprit 

cure et respectuf renne, .e projet. Et il usera d 'une obs­
nous essayer de use penphrase: « Peut-être pourrions­
un ours?» rencontrer un dain1' ou une anti !ope, ou 

« La récolte des fruits sa A 

e~t toujours précédée de u:'a?es (~ure~, frambois_es, etc_.) 
gieux, présidées I ceremonies d un caractere reh-

par es chaman · · . 
pour but d'honorer l' . s ou mag1c1ens, et qui ont 
mûrier, qui est sup 

1
.:sdpnt du framboisier ou celui du 

P d Pte e fou · en ant que c~s prêt , . rnir une abondante récolte. 
stance, les anciens s:res {:citent des prières de circon­

vei ent les assistants et frappent à 

\ 
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LES INDIGÈNES DE L'ALASKA 

coups de verges ceux qui osent ou vri r les yeux a,·ant que 
les prières soien t termi nées . .. 

« L'arrivée des premiers sa 11mons donne lieu à une 
cérémonie très curieuse, ces poissons occupant une place 
considérable dans l'ali mentation des tribus du versant du 
Pacifique-Nord. Dès qu' un pêcheur a capturé le premier 
saumo n de la saison, il l'apporte cérémonieusement au 
chaman en le tenant posé sur ses deux bras, car il n'a 
pas le droit de le toucher avec les mains. Le prêtre le 
dépose respectueusement sur un lit de branches de sapin 
fraichement coupées. Puis, choisissant comme assistant 
un des anciens de la tribu, il range à terre un certai n 
nomb re de baguettes qui portent chacune les noms toté­
miques des anciens . 

« L'une après l'autre, en commençant par la baguette 
qu i symbolise le plus âgé des anciens , le prêtre les dépose 
sur !a nageoire latérale droite du saumon, qui est consi­
dérée comme sa main droite, et procède aux présenta­
t ions : 

- « J'ai le plaisir de vous présenter Un-Tel, qui désire 
vous souhaiter la bienvenue et vous serrer la main. >') 

« A près que tous les anciens, représentés par leurs 
totems, ont fait connaissance avec le saumon, on le fait 
bouilli r cérémonieusement dans une marmite neuve, et sa 
chair est distribuée aux assistants. 

Les anciens apportent ensuite des saumons fraîchement 
capturés, dont ils font présent au chaman, et qui sont 
cuits aussitôt, pour être offerts à tous ceux des membres 
de la tribu auxquels leurs totems n'interdisent pas la chair 
de ce poisson. Et des danses religieuses, dirigées par le cha" 
man, terminent la fète . 

« L'importance sociale de ces chamans est considérable ... 
Ils sont les intermédiaires attitrés entre l'Indien et la mul­
titude d'esprits qu 'il redoute ou qu'il réYère. La dignité 
est généralement héréditaire, et l'influence ancestrale a 
développé en eux un tempérament psychique comparable 
à celui des mediums, et qu'ils cultivent par la pratique. 
Le jeûne, les vomissements pro,·oqués, l'absorption de 
certains narcotiques, les aident à tomber à Yolonté en un 
état de catalepsie durant lequel ils ont d'extraordinaires 
visions qui s'élèvènt parfois à un réel don de double ,·ue. 
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Les témoignages des 1nissionnaires et des voyageurs 
laissent subsister aucun doute à ce sujet. Outre le ne 

. . d 1 1 h Urs tonct1ons q uas1-sacer ota es , es c an1ans exercent la 
fession de médecin. ~lais la co nn aissance d es simplef re­
joue qu'un rôle secondaire dans leur a rt de ouéri r ne 
l' . 1 , l I ... b , et exorc1sn1e eur apparait e pus sur m oyen de chasser d 
gré ou de force -les mauvais esprits , n éfastes en oendreu e 
d 1 d

. o rs 
es ma a 1es. 
_« Nous ~e ~o:1vo~s qu'effleurer ici le chapitre du to té­

misme_, qui, ~~nt~ran, de donner lieu à u n e étude plus 
comple~e. C eta_1t bien. a tort que les prem iers explorateurs 
moscontes ava~~nt pns pour des ido les ces oioantesqu 
b · l , . o t> es 

01s scu ptes plantes devant les maisons indiennes 0 
aux abords des villages . ' u 

« Ce n'était que des blasons, indiquant l'ascenda nce de 
la commu~auté, de la famille o u de l' individu, et d érivés 
tous de_ ~rois symboles pri1naires : le Po isson , !'Oiseau le 
~1amm1f ere. ' 

En somme, le totem, dont l'usage est répandu sur to ut 
le versant ~u Pacifi~ue-Nord, sert à la fois d 'enseigne et 
de lettre .a 11:itroduct1on. Un Indien en voyage peut péné­
trer hardiment dans la 1naison au seuil de laque lle il aura 
reconnu son totem. 1·1 't ,·1 hôte . : sai qu 1 a en commun avec les 

s un ancetre qui fut voué au Jou p ou au renard ou à 
quelque autre animal. ' 
~ Et le cordial accu ï ,.1 plus que ·amais l'e _ei 9~ 1

. recevra le portera à révérer 

1 J spnt tutelaire de la créature de qui son 
c an emprunta le nom t · 1 • 
cêtre lointain . , ', e qui ui apparaît comme un an-

' mais ree » V F ' . ORBIN. 

LES POÈTES DE LA TOURAINE 

A propos des ~ Matinales ». 

Extrait de la Dépêche d C 
u entre du 24juin 1910. 

L'Académie française 
beau livre de vers d i en couronnant les Matin.ales, le 

e a cbarmante tourangelle France 

/ 
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Darget , n 'a fa it que donner son a p pro batio n au grand 
succès de p resse et d 'o pinio n qui avait accueilli cet ou­
vrage. Dans les nombreu x sa lon s parisiens, où elle avait 
dit pendant l'hiver , la poétesse n'avait recueilli q u e des 
éloges. Et la presse tout en tière, journa u x e t reYues, fut 
aussi u nan ime dans ses appréciat ions comme on peut le 
voir par ces courts extraits : 

Du poète H enri de Régnier, dan s les Débats : « Un in­
téressant volu me de vers, les Jvlatin ales, de i\ilm e F rance 
Darget, qui contient d es pièces remarq u ab les ... Je signale 
u ne petite légende lyrique en un acte, intitulée le Retour 
des r ois mages, q u i m'a paru d'une composition ingé­
nieu se .. . C'est u n court « m ystère» qu i mériterait d'ètre 
rep résen té et qu'i l est fo rt agréable de li re. » 

De M. Henry Lapa u ze, dans le Gaulois : << Rendons cet 
ho m mage à 1\ilme France Darget qu'elle ne sacrifie pas 
a ux d éplo ra bles errements de tant de poètes pou r qui le 
seu l idéal d 'art réside dans l'incompréhensible. Elle parle 
clai re m ent. Elle a une énergie vai llante . E lle est élo­
q uente. » 

De R aoul Aubry, Ma tin : « Dans les 1\1ati11ales, de 
i\tlme France Darget , des strophes d 'une belle ordonnance, 
d'un e grandeur qui révèle en cette jeune femme un noble 
poète. » 

De Paul Abrona, Petite République: « Ce nouYeau 
recueil d e vers fixe son auteur comme l'un de nos plus 
personnels poète~. >> 

De la Dép êche d e Toulouse : « Par sa dern ière œuvre, 
Mme France Darget se place au premier rang de nos 
« muses françaises . » 

De Pierre Quillard , du Mercur e de Fra,~ ce : «, Elle ~e 
se souvient pas moins avec fidélité du romantisme trança1s . 
Mais elle a im e aussi à se hausser au lyrisme et à l'épo pée. » 

De M. Etienne Charles, dans la Libertç : « L'inspiration 
des Matinales est abo ndante et diverse. Dan s l' art de 
.Nlme France Darget, le souci de la forme ne Ya jamais 
sans celui de l'idée. » 

De la Vie H eureuse: « Le sentiment poétique de 
Mme France Darget est très noble et très beau. La nef qui 
porte ses Nlatinales entre dans le sillage d es Lamartine, 

des Hugo et des Musset. » 
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L'Echo de P.~ris, le Radical, le Gil Blas, la p t ~· 
l'[n transigean t , l'Unii1ers, l e Figaro, l'Est répub [~ 

1 
~e, 

l S l 
·1 z· · ' l V · }\1 · zca zn e o ez, A..utonte, a ze 1~ arseillaise, Femin ' 

Revue hebdomadtüre, etc. , et 1n èn1e la presse étran ~èr l~ 
la Ga,;ette de Francfort, 1~ Ga:;ette de L ausaniie, 1: i : 
1,'ant Herald, le Journal d A msterdani, la Revue ~ 

L 
· R , 1 usse 

atzna , la ·evue ae Hongrie, etc . , prodiguèrent 1 ' 

mèmes éloges à « la muse d e la T o urai n e ». es 

BlBLlOGRAPH]E 

Bréviaire mystique, par S ÉDI R, 

bibliothèque Ch acornac. 

. Voici ~n b~au et utile travai 1. Il n'es t point faci le à ana­
ly se_r et Je dois me borner à en indiquer t1es prit. 

81:n ~ue la langue en soit très surveillée et fasse songer 
::~~ot a I\1~t~~linck, _tantôt à Saint-Martin ; bien que 

A. n les theones mystiques Sédir ait voulu h abiller d'un 
vC~tlement ~ur, et lumineux, les idées les in1ages du Plan 

e este qui fo 1 b ' ., 
h 

rment a ase de son livre il n 'y faut pas 
c ercher une nou ·t ' Philosophe l'arti rn u;e purenient intellectuelle. Certes, le 
ver de séd~isan ste, 1 ~o~me du Monde, peuvent y trou­
Beauté .des , 

1 
tes theone~, des aspects multiples de la 

le peti( i'hu retl es hannon1euses d'élégance murale, mais 
le rnie~x des~ e. _chercheur de vérités éternelles profitera 

11 y trouver~rn1eres dont ces ?ages sont pleines. 
.Maxime un co' p~~r ~h~que circonstance de la Vie, une 

Le pl~s gran~s~i prec1s, sûrs , clairs, précieu x . 
de ce mot la 

1 
ohn sens, dans la meilleure acception 

ne faut ~as ~eus , aute sages~e, inspirent ces pages et il 
l'Evangile à la m~i eto7ner puisq:ue Sédir les a écrites, 
l'Evangi le t Livr ~ et e cœur plein de son enseignem en t ; 

e immen se · · 
et persiste de l'Eter 

11
. , '. miroir pur où t o ut se reflète 

Ainsi que son n~~ \: edn_té et de la Science totale. 
in ique, ce bréviaire doit être un 

1,.. 

' 
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- ompag~o~ jo~rnalier ;. sa place n'est point sur les casiers 
de 1~ B1bliotheq ue, mais au chevet du lit, sur la table du 
tra~ail; On _ne ~oit pas le lire d'un seul trait pu is l'oublier, 
n1a1s I ouvnr des que le besoi n se fa it senti r d'un Conseil 
ou d'uneL umière. 

Au début d u jou r, au travail , aux repas , pendant la 
pro_menade, dans le plaisir ou la peine, la santé ou la ma­
ladie ; ayant la visite forcée et ennuyeuse au moment de 
pr~ndre votre r_epos, ouvrez.le et vous y trou verez un avis 
uttle, un conseil sage, une consolation un remède la pa-
. ' ' t1ence, la paix. 

Si vous suivez une voie plus étroite, Yotre âme a fait 
ap pel à u n gu ide particulier, tournez encore lentement les 
pages de ce Livre, Votre Être Intérieur y trouvera ce qu'il 
cherche ; sa nourriture spéciale, la clef de bien des mys­
tères . 

T our à tou r, ce que nous pouvons comprendre sur lt 
Précurseur, la Vierge, le Christ, sa mission, ses tentations, 
ses enseignen1ents, ses miracles, sa mort, sa résurrection, 
son a pparition , nous est non pas complètement expliqué 
mais signalé, chacun de ces courts paragraphes indique 
en traits brefs et lumineux les quelques idées directrices que 
nous devrons prendre comme guides pour l'indispensable 
travail personnel. 

l'vlais, parmi « ceux qui croient à t'Invisible » quelques-
uns plus courageux, plus aidés peut-être, veulent sui\·re 
un chemin plus étroit encore. 

Pour ceux- là, Sédir réunit en très peu de lignes, tout ce 
qu i est nécessaire, et celui qui ferait son possible pour 
réaliser en lui et autour de lui ces enseignements, ne tar­
derait pas à trou ver son Maître et à voir s'ouvrir la Yoie 
devant lui. 

Dans toutes les Initiations, u ne promesse est faite à 
celui qui s'engage résolument dans le chemin difficile du 
Mystère. « Tu trouveras ton .Maître, dès que le moment 
sera venu. Il viendra, sois en sûr, ce consolateur et cet 
ami lorsque ce sera nécessaire. Il séchera tes larmes, il 
pansera tes plaies et son geste puissant et doux, la subli­
mité du but un moment perceptible allanguira d'espérance 
l'amertume de l'effort. Sans Lui, tu ne peux rien ; avec 
lui, Espères, tu peux. vaincre ! >) 
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?\,lais i 1 y a i\laître ~t. ~l aître, Séd i_r a vou I u niontrer 
ceux des principales In1t1at1ons n1on?ia les. Les qualités et 
les faiblesses des docteurs du Tao1sme, des d ifférentes 
sectes I ndoues, des Boudhas, sont par lui étudiées. Il ac­
corde une grande Yaleur aux J\ilaîtres de l' I s I am, aux an­
ciens Rose-Croix et tern1ine en nous n1on trant ce qu 'est 
le Maitre spirituel, dont les Blancs doivent surtout dés irer 
le $ecours. 

Je demande la permission à Sédir de citer ces quelques 
lignes qui m'ont fait repasser par les émotions à jamais 
inoubliables de mon Initiation . 

~ Comment rencontrer le lvlaitre Inconnu ? la Science 
cherche, dit Balzac, - l'Amour a trouvé. 

« Quand donc tes ennemis faccablen t , quand tes amis 
te délaissent, quand tes fi ls te méprisent, quand tes chefs 
t 'exploitent, que ton idéal s'échappe, quand toute force 
en toi, tout désir, toute vo lonté se ralen tit, trem blote, va 
s·avanouir, ne crains pas: c·est le premier cri d 'appel du 
~laitre qui sans que tu le saches, l'a vu passer dans le 
vallon, et t'a élu du sommet radieux de la Montagne Mys­
tique ... la Minute arrive où Il va t 'apparaître; sous les 
haillons du mendiant, sous l'uniforme du Prince, beau 
comme le Séraphin ou marqué des stigmates de la fatig ue 
de l'âge ou des martyrs, il n'importe. Ne considère pas 
l' , . a_pparence, ecoute ton cœur; jamais il n'a crié ainsi; sa 
JOie lorsqu'il aperçut la vierge sœur de son âme, n'est rien 
~n fa~e de la Béatitude souveraine qui s'abat sur lui; ton 
rntelhg_ence to~be inerte comme l'aigle ébloui d'avo~r 
r~gard~ le so~eil de trop près ; l'esprit de tes os gémit 
dune ivresse insoutenable, ta flamme vitale court en tous 
se~s dans. ton corps, comme une amante emprisonnée 
~~1 aperçoit venir l'amant; et ton cœur part plus vite que 
~,eclair ver~ le ,cœur de cet ~mi, il s'y précipite, il s'y perd, 

b
r _pâme, Il s y retrouve, Il y meurt il y renaît : lVlort 
enie d ' r ct· · · · . ' , e tees 1v1nes, sott 1next1nguible, paix profonde. 

S. P HANEG, 

C'est l'événement 1· , · I • b . 1ttera1re de l'ardente saison que e 
tr_es eau livre de vers de M. Jules Bois l'Hu1nanité Di-
vine, que M Paul Bo d, • ' · r· · urget es1gne au grand pubhc pa · 
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d'admirables vers. L'auteur qui en tant que poète est déjà 
consacré par flippolyte Couronné et La Furie, a mis 
dans ce recueil nombreux et varié son âme méditative et 
profonde, explorante et enflammée. On connaît M. Ju les 
Bois sous tant d 'aspects, mais leur unité s'affirme en la 
pensée généreuse et fi ère, en l'émotion délicate et illimitée 
du poète. Car M. Jul es Bois est avant tout un poète dont 
les élans sont di sciplinés par un rythme sûr. M. Jules 
Bois nous conduit comme un magicien de Paris à Athènes

1 

d 'A thènes à Benarès et aussi de la tendresse à fhéroïsme, 
de l'humain au divin, du passionné amou r au pur idéal. 
Les récitations de ces poèmes furent accueillies avec une 
surprise heureuse ; et un critique éminent, prévoyaI?t que 
le vingtième siècle aura ses « Méditations », rappelait à 
propos des << Paroles à un jeune Poète -», p~éam bule. de 
l'Humanité Divine, les Destinées de la Poésie française, 
prophétisées par Lamartine. 

(Fasquelle, éditeur). 

L'Occultisme et la Conscience Moderne, enquête. 
- Ce qu'est l'Occultisnze. - Scienc_c et Occu.ft~sme. -
Religion et Occultisme. - Occultisme experzmental. 
- Approche d'une époque de synthèse. - L'insu(.fi­
sance de la métapsychique. Précédé d 'une lntro~uçt~o_n 
par PH. PAGNAT. Edition des Pages Modernes_, hbra1ne 
Molière, 17, rue Richelieu, Paris. Brochure 10-18. -
Prix r franc. 

Un incroyant, un sceptique, et, pour tout_ dire. u~ 
sceptique parisien - ce qui par~ît marq_uer l'ultt:11e degre 
du scepticisme - mis, par plusieurs ~o~s, en presence ~e 
phénomènes renversants, d'où tou_te ,1~~e de su perc?er_1_e 
devait être bannie, a dû. se rendre a l_ev1dence. _A u~s• exi­
geant dans ses certitudes, mais , in?niment moms mtran­
sigeant dans le domaine des theon~s, qu~ la plupart ~es 
intellectualités du moment1 ce sceptique, Jugeant qu~ n~~ 

, st complètement indigne d 'intérêt, eut la cunos1te 
n e d' , . l . t t s 
d , uèter sur \'Occulte et epmg er, une a une, ou e enq , . • , Il 
les idées raisonnables présentees a son 1ncom pe,tence. 
s'est trouvé qu'il rencontra sur sa route beauco~p plus de 
~es idées raisonnables qu'il n'avait prévu, ce qui le déter-
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inina bient6t à se déclarer compéten t sur presque toute 
ll dut surtout reconnaitre à l'Occultisn1e plus d'importani · 

. d ' ' l e et d-'à propos quton n~ 1 u_1 en ac~or e 
1
ge1:-era e1nen t. Avec 

ses <-< impressions », Il livre auJou rd hu i quelques pages 
de son albu1n au public. 

Dans cette enquète se rencontrent des o pinions signées 
de no ms de Savants distingu és (Henri Poincaré, Félix Le 
Dantec). de Médecins (docteurs F iessinger, Foveau de 
Courmelles, etc.), de P hi losophes (Gabrie l Séailles, E. Bou­
troux, etc.), de Poètes (Schuré, Péladan , V.-E. l\1 ichclet, etc.), 
de Critiques (Jacques Brieu, P. Piobb, Xavier Pelletier 
Han Ryner, l\,1. Privat, etc. ), de l' Abbé J. Pacheu e~ 
nOccultistes en renom (Papus, Ourville, Jollivet-Castelot, 
Simon-Savigny, Fabius de Cham pville, etc.) . 

En une Introduction qui résum e son point de vue sur 
!'Occultisme, l'auteur exprime que nous touchons à une 
époque éminemment synthétique, o ù les données de ]'Oc­
cultisme seront remises en honneur. Selon lui , les fa its de 
la métapsych~que ne représentent qu'un infime àéparte­
~:n~ , de l'?cculti_sme, qu'il définit par « l 'Appéti t de 
l Urnte » . Neanmo1ns, possédant un fort m édium il ou vre . . ' 
u~e souscnption pour re prendre les expériences abandon-
nees par le docteur G1Jstave Le Bon, au Journal le ]\!lat in. 

Mané! Thécel ! Pharès !, roman antique (Chute de 
Babylone), par 1EA~ SAMSON. E. Flammarion éditeur, 
26, rue Racine, Paris. ' 

Voilà un très beau ro~an. 
L~ scène se passe à Babylone, la ville des jardins sus­

pen~us de Sémiramis, sous le règne de Balthazar. 
C est donc une reconstitution de la Babylone de la dé-

cadencP d'une B b l . , ~ a Y one pourrie de vices; c'est la Cour 
va

1
?tree dans la débauche et l'orgie· c'est la société aveu-

g ee et lub · d' · ' nous d' . nque une ville qui s'effondre que rauteur 
epe1nt en des paoes d' , . . ' 

Une hist · d' · 6 . une emot1on intense. . 
luml·ner d' 0 ire amour, tres pure et très chaste vient il-

une clan' t è d ' c'est une im . e t' s ouce ces pages sombres. Et 
bauche génér~;:s~~n :eposa?te, au milieu de cette dé­
et prêtresses a;so r?1, officiers, soldats, savants, prêtres 

uvissent leurs luxures, de suivre la. 
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marche d e l'amou r, p resqu e idéalisé, de Labasi et de 
Bunanit. 

Et je d ois savoi r gré à M. J EAN SAll1SON de ne point s'être 
égaré en ces d escriptio ns, tou jours u n peu fastidieuses 
quand il s'agit du passé, en quoi s'est perdu, d ans son 
roman su r la Rome de Néro n H enri Sienkie,,-icz. C'est-à­
dire que IVL JEAN SAMSON a su réaliser ce tour d e force de 
m êler si intimement la descrip tio n à l'actio n elle-m ème, 
qu'el le passe pour ainsi dire inaperçue dans le torrent des 
faits qui se déroulen t . 

Et c 'est po urquoi Mané ! T hécel ! Pharès ! se laisse lire 
d 'un bout à l'autre avec infini m ent d' ag rém en t . 

J'ajou terai enfin que, malg ré la corruptio n de la sociëté 
à l'époque où ce roman se passe, l'a uteur a su se garder des 
d escriptions sexuelles et se tenir dans les plus justes 
limites . Et cc n'est pas, à m o n avis, une petite chose que 
d'éviter l'or dure, alors que tout convie l'au teur à s'y vau ­
trer. - GEORGE B ALISTE . 

ERRATA 

L'a rticle intitulé L e sp irit ism e che~ les P ea!tx Rouges, 
paru da ns le dernier numéro d e juin est de notre collabo­
rateur E MILE FERD A R dont le nom a été omis par erreur. 

Page 283, ligne 16: lire près du puits au lieu de par le 
puits. 

Même page, ligne 3o : lire en le lieu au lieu de ou le 
lieu. 
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APPAREILS D'OCCUL T~SWiE 

Boules hypnotiques. - lvliroirs hypnotiques. - Disques 
d'entraînement. - Appareil système frontal. 

Planchettes à médium extra-légères de tous n1odèles. _ 
Couronne aimantée du Dr Encausse . 

. Miroirs planétaires . - J\l iroirs 1nagiques. - Baguettes 
magiques. - Objets pour autel magiq ues. - Appareils 
contre l'envoûtement, du Dr Pa pus. - Appareils pour 
donner ou renforcer la médiumnité. - Bio1nètres , sténo­
mètres, etc. 

Construction d'appareils sur une idée don née ou sur un 
plan. 

LÉONIS, Ingénieur-Constructeur (b1·eveté S . G. D. G.), 
3 :J r ~ rue des Pyrénées, Paris (2oe). 

Librairie Générale et Internationale G. FICKER 
PARIS- 6, rue de Savoie, 6. - PARIS 

L'ÉV !NGILE DE CAGLIOSTRO 
Retrouvé! ~radu~t du latin, et publ ié · 

pour la pren11ere fois avec une introduction 

Par le gr MARC-HAYEN 
Un volum · · 8 , e petit 1 n- sur beau papier vergé 

orne d' · ' un portrait et du sceau de Cagliostro. 

T
0

!rage à Soo exemplaires. . . 5 fr. 
1x cxem l · • • · • · • · Paires SUr Japon impérial numérotés 

1 a l O. • ' 
· · · • · • · · • (Épuisés). 1.2 fr. 

L e Gé1-ant : ENCAUSSE . 

Pari!. - Impr imerie E A. -
Jo RI\A{! LT et Cie, 9, rue N.-D.-dc-Lorctte. 




